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Qui que nous soyons, nous sommes confrontés aujourd’hui à des questions d’une très grande gravité : quelle conception de l’homme guide nos choix et nos décisions individuelles et collectives ? Quel monde voulons-nous pour les générations futures ? Quelles solidarités désirons-nous établir ou renforcer ? Serons-nous heureux demain ?







Cet ouvrage pose en quelque sorte la question du bonheur d’être humain et affirme d’emblée que la morale est un chemin pour le trouver.







Depuis les origines de l’humanité, les humains sont en quête de bon-heur. Mais celui-ci ne se laisser pas posséder facilement. Au moment où l’on pense l’avoir trouvé, on en mesure la limite et on se met à courir après un autre bonheur. C’est un peu comme un mirage dans le désert.







De plus, comment être pleinement heureux alors que le monde va par-fois très mal ? Comment connaître une vie paisible et sereine alors que les déceptions, les épreuves, voire les échecs et les trahisons traversent souvent nos existences ? Comment prendre les bonnes décisions dans un monde complexe ?







Cet ouvrage aborde beaucoup de sujets de réflexion : la justice, le travail, l’économie la bioéthique, la sexualité… Il présente à la fois de nombreux auteurs (philosophes, théologiens, médecins…) et de multiples pistes pédagogiques. Les animateurs de jeunes y trouveront facilement des idées de déroulement.







Dans chaque chapitre, la pensée de l’Église éclaire les différentes questions. Le Catéchisme de l’Église catholique, le Compendium de la doctrine so-ciale de l’Église, mais aussi les encycliques des papes sont souvent cités.







Que ce document soit une aide précieuse pour tous les animateurs de jeunes et qu’il permette de trouver le chemin du bonheur !







+ Hubert Herbreteau







évêque d’Agen







PRÉFACE
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Morale ou éthique ?







Certains auteurs distinguent les deux termes, d’autres les emploient indifféremment comme des synonymes.


En réalité « éthique » vient du grec et « morale » du latin, et désignent l’ensemble des règles qui dirigent l’activité libre de l’homme, ses « mœurs ».


Dans cet ouvrage, nous emploierons ces deux mots dans un sens équivalent.







Sur le CD ?







L’ensemble des textes ressources des fiches pédagogiques se trouvent sur le CD au format pdf.
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« Nous ne disons pas suffisamment que la morale commence bien avant la morale.







Que l’accès au jugement moral suppose l’acceptation du temps apparemment perdu du silence, de la prise de distance. Ce n’est pas un acte moral de réfléchir avant d’agir. C’est simplement la marque de notre humanité. »







Nicole FABRE, Vous avez dit morale ?, Paris, DDB, 2008, p. 105.







États généraux de la bioéthique, gestation pour autrui, euthanasie, statut de l’embryon, mais aussi homoparentalité, stress du monde du travail, crise économique, dérèglement climatique… autant de sujets de l’actualité quotidienne qui soulèvent autant de questions morales. Mais face à la complexité de ces situations, comment les jeunes peuvent-ils construire leur pensée et leur agir ?







Plus la réalité devient complexe et plus s’estompent les repères qui prévalaient jusqu’alors. Mais les jeunes sentent bien que le « tout se vaut » évoqué au nom d’une tolérance molle ne fait qu’ajouter à la confusion. Car ils savent bien au fond d’eux-mêmes que « tout ne se vaut pas », que les points de repère sont nécessaires à la construction des sujets et que ce qui fait la valeur d’une vie, c’est la manière dont elle répond au « devoir d’aimer ».







Ils pressentent également que ce devoir d’aimer court le risque d’être instrumentalisé, par l’argument de compassion au nom de tous les « droits » nouveaux que notre société revendique, dans sa recherche de repousser toujours plus loin les limites de notre condition humaine et son refus de la souffrance sous toutes ses formes : droit à l’enfant, droit de mourir dans la dignité…







Si les sujets abondent, il est en même temps peu proposé aux jeunes, comme aux moins jeunes, de moyens pour les penser. Comment analyser







INTRODUCTION
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INTRODUCTION







les situations et leurs enjeux pour être en capacité de poser un discernement moral tant pour l’agir quotidien que pour les grands choix de la vie ?







Quant à la morale de l’Église, qui a conscience aujourd’hui, tant chez les croyants que dans l’opinion publique, qu’elle est ordonnée au bonheur de l’homme? Qui sait que son enseignement constant à travers les siècles a toujours été de reconnaître la conscience personnelle comme la référence absolue et ultime pour toute décision morale 1?







Donner aux jeunes des repères et des outils qui les rendent capables de penser les situations dans leur complexité, d’éclairer et de former leur conscience pour leur permettre de poser des choix qui ouvrent des chemins de vie présente un caractère d’urgence pour aujourd’hui. Et l’expérience de tous ceux qui s’y sont essayés témoigne de l’intérêt passionné qu’ils ont rencontré de leur part.







Car une telle démarche permet aux jeunes de mieux comprendre les grandes questions existentielles qui sont les leurs, particulièrement à l’âge lycée, et non seulement de mieux les comprendre mais d’avoir prise pour les penser. L’origine de la vie, vivre, aimer, désirer, mourir sont en effet les grandes questions qui les habitent, ainsi que ce qui touche à la transmission des valeurs, la source du sens moral, la justice et la recherche d’un monde meilleur…







C’est à ces questions que cherche à répondre ce document, en proposant aux animateurs des outils de discernement et d’analyse ouvrant à une pensée et à un discernement moral, mais aussi des pistes pédagogiques concrètes à mettre en œuvre avec les jeunes.







1. «Au fond de sa conscience, l’homme découvre la présence d’une loi qu’il ne s’est pas donnée à lui-même, mais à laquelle il est tenu d’obéir. Cette voix qui ne cesse de le presser d’aimer et d’accomplir le bien et d’éviter le mal, au moment opportun résonne dans l’intimité de son cœur. […] La conscience est le centre le plus intime et le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et où sa voix se fait entendre. » Vatican II, Constitution pastorale Gaudium et Spes sur l’Église dans le monde de ce temps, n°16, in Catéchisme de l’Église catholique, n°1776.
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INTRODUCTION







Notre document est organisé en deux parties complémentaires : la pre-mière donne des éléments fondamentaux qui sont à la base de toute vie morale. La deuxième en propose les mises en œuvre concrètes dans les réalités de la vie et de la société où les questions éthiques se posent : économie, politique, écologie, affectivité… autant de situations où les choix à opérer sont lourds d’enjeux moraux ou éthiques.







Nous avons la conviction qu’une telle réflexion est un service précieux à rendre aux adolescents, croyants ou non croyants, pour les aider à grandir, et à grandir dans la liberté.







Un peu d’histoire ou pourquoi la morale a-t-elle
si mauvaise presse aujourd’hui







Chez les anciens (philosophes grecs, en particulier Platon et Aristote) puis chez les Pères de l’Église, pour lesquels le Christ est la source des béatitudes, la morale, qui est l’art de bien vivre, est synonyme de bonheur, de vie bonne. Elle répond à la question : que dois-je faire pour bien faire, pour permettre de grandir en humanité, pour permettre de choisir la vie ou la mort ?







Pour beaucoup de nos contemporains la morale est synonyme de lois, règlements, normes extérieures. Qui plus est, pour nombre de catholiques elle se résume à l’enseignement de l’Église sur la vie affective et sexuelle. Ceci montre l’appauvrissement de considération qu’elle a subi. Comment sommes-nous passés d’une vision ample et positive de la morale à un regard si restrictif voire négatif sur celle-ci ? Il nous semble nécessaire de faire un peu d’histoire pour comprendre d’où nous venons.







La philosophie grecque définit avec Platon et Aristote ce qu’est la conception éthique (le terme est grec) de la relation aux autres et au monde. Pour l’un (Platon), l’Idée du Bien amène à la connaissance de
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INTRODUCTION







la réalité du monde, pour l’autre (Aristote), l’éthique mène à la re-cherche de la juste mesure en vue du bonheur.







Les Pères de l’Église reprennent les conceptions de la morale de Platon et d’Aristote, éclairées par une nouvelle lumière : le Christ. Thomas d’Aquin (XIIIe siècle) insiste sur le fait que l’homme, dans sa relation au monde et à Dieu, n’est pas un sujet passif. Créé raisonnable, l’homme ne retourne vers Dieu qu’en posant des actes libres qui font appel à sa conscience.
 






Moins d’un siècle plus tard, à l’aube de la Renaissance, un franciscain, Occam (XIVe siècle), jette les bases de la modernité avec le nominalisme. Pour lui, ce qui est premier est l’individu totalement libre, que rien d’intérieur ou d’extérieur ne doit brider. Et l’homme ne peut devenir libre qu’en s’affranchissant de Dieu. La diffusion de ses idées dans l’ensemble des couches de la société, dès le début des Temps modernes, aura pour conséquence de développer la foi en l’homme (humanisme) et par là même, l’éloignement de Dieu. Dès lors, la quête du bonheur se fera en dehors de toute référence à Dieu.







Avec la Réforme protestante au XVIe siècle, le salut chez Luther et la pré-destination chez Calvin, et surtout, l’influence du jansénisme de Port-Royal (XVIIe siècle), une conception rigoriste et très austère de la morale voit le jour qui aboutira à l’étude minutieuse des cas de conscience dans l’ensei-gnement moral catholique et protestant, ce que l’on appellera la casuistique ou morale des confesseurs, avec listes de péchés et barèmes de pénitences. L’enseignement d’Alphonse de Ligori qui redit l’importance de la miséricorde divine et conseille aux confesseurs de se comporter davantage en conseillers qu’en juges, ne parviendra pas à inverser le mouvement enclenché. On est bien loin alors de la construction de soi et de la référence à la conscience enseignées depuis les Pères de l’Église jusqu’à Thomas d’Aquin.







La modernité, héritière de la philosophie des Lumières (XVIIIe siècle) qui a développé l’autonomie du sujet et sa liberté, ne put accepter une telle vision réductrice de la morale qui semblait vouloir briser, ou du moins brider, la liberté de l’homme. Et notre compréhension actuelle de la morale porte la marque du refus de ce rigorisme, souvent infantilisant, car réduisant la morale au permis et au défendu.
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Kant revient à une conception plus classique de l’ éthique : il ne saurait y avoir de joie absolue que dans une hypothétique vie post-mortem. Cette vie après la vie terrestre restant du domaine de la foi, la morale commande que l’ on agisse par simple devoir et non pour obtenir une récompense quelconque.







Le cataclysme de la Seconde Guerre mondiale provoque les Églises chrétiennes à un recentrement de la théologie sur le Christ et le mystère pascal. L’ ouvrage de Bernard Häring, La loi du Christ, renouvelle profondément la manière de penser la théologie morale. Il fonde l’ Appel du Christ sur la réponse possible de l’ homme grâce au même Christ. Pour lui, les deux commandements (vie en communion avec Dieu et communion fraternelle) ne font qu’ un. L’ agir moral qui mène à la « vie bonne » est chemin d’ humanisation dans la vision renouvelée des relations de chacun aux autres et à Dieu.
 






Le concile Vatican II n’ a pas de texte spécifique sur la morale mais le texte le plus significatif est la constitution Gaudium et Spes (1965). Il faudra attendre la parution du Catéchisme de l’ Église catholique (1992) pour avoir une pensée structurée sur la morale chrétienne, et 1993 pour la première encyclique de théologie morale fondamentale, Veritatis Splendor, du pape Jean-Paul II.







Dans les mêmes années, la France a également bénéficié de l’ apport de Xavier Thévenot, dont les cours étaient « lieu d’ une humanisation en profondeur » (Mgr Doré).







La finalité de l’ éthique fait d’ elle une science pratique. Il ne s’ agit pas d’ acquérir un savoir pour lui-même, mais de nous rendre à même d’ agir de manière responsable. C’ est en ce sens que nous pouvons dépasser la perception négative que nos contemporains ont de la morale (qui ne serait qu’ une énumération d’ interdits) pour entrer dans une conception plus positive : la construction d’ un bonheur possible pour tous, sous le regard de Dieu.







Nous souhaitons être dans cette ligne afin que vous puissiez découvrir combien la morale est source d’ humanisation et de bonheur pour l’ être humain.
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La morale :
chemin de liberté,
chemin de bonheur







Vous avez dit morale ?







a – La morale, un chemin de bonheur







Quel est le chemin du bonheur, de la vie bonne ? Comment être pleinement moi-même dans de justes relations avec les autres ? Telles sont les questions auxquelles la démarche morale s’efforce de répondre en développant un certain nombre de catégories, de points de repère, pour permettre à chacun d’analyser sa situation, sa vie, de façon à construire ses décisions et poser des choix libres, en conscience, des choix pour avancer sur le chemin du bonheur. Car la morale n’est pas un carcan d’interdits et de lois qui emprisonnent, mais elle éclaire les « passages obligés pour accéder au goût et à la joie de vivre. La visée dernière de la morale, c’est le bonheur de la personne, c’est-à-dire le développement le plus harmonieux possible de tout l’homme et de tous les hommes2 ».







2. Xavier THÉVENOT, Une pensée pour des temps nouveaux, Paris, Don Bosco, 2005, p.2 et 170.







1re PARTIE - FONDEMENTS
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1re PARTIE
FONDEMENTS







La spécificité de l ’être humain est de chercher à donner sens à ses conduites. On a parfois l ’impression aujourd ’hui que l ’on n ’est plus en capacité de dire ce qui peut être fondamentalement bon pour l ’homme. Nous sentons bien, intuitivement, que tout ne se vaut pas, que des points de repère sont nécessaires pour voir quels choix iront dans le sens de la vie et du bonheur. La morale intervient quand nous sommes mis en question, en nécessité de juger pour prendre une décision. Que doisje faire pour bien faire ? La deuxième partie de la question montre bien qu ’il ne s ’agit pas de faire ce qui est convenable dans la société ou le groupe où je vis, mais de prendre une décision pour le bien, le juste pour moi et pour les autres, même si parfois cela me dérange. Et l ’emploi de la première personne, là, est signifiant. En effet, c ’est toujours une personne singulière qui doit prendre une décision, même si elle est amenée à demander l ’avis de personnes extérieures avant de pouvoir décider en conscience, pour ensuite agir.







Chacun de nous a besoin de nourrir sa réflexion pour répondre aux grandes questions de la vie qui appellent des choix décisifs de notre part : que dois-je faire ou m ’abstenir de faire pour vivre humainement avec et pour les autres ? Comment dois-je agir pour grandir en humanité, devenir pleinement moi-même ? Car si je me contente de mes propres références personnelles, la décision risque de ne pas être bonne ou pour le moins limitée.







« L’ humanité n’ est jamais acquise, elle est une tâche. Et l’ homme n’ est pas assuré de toujours agir humainement du seul fait qu’ il appartienne à l’ espèce humaine. »







Sylviane AGACINSKI, Corps en miettes, Paris, Flammarion, 2009, p. 79.







À la racine de la morale, il y a la volonté de vivre, de croire en la vie, la vie possible pour moi et les autres, pour moi avec les autres et le monde, malgré « les démentis que m’apportent la souffrance et le mal3 ». La morale repose sur la décision que cela vaut le coup de vivre. D’où la question du comment vivre, pour moi et avec les autres, comment bien







3. Xavier THÉVENOT, Une éthique au risque de l’Évangile, Paris, DDB / Cerf, 5e éd., 2001, p. 18.
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LA MORALE : CHEMIN DE LIBERTÉ, CHEMIN DE BONHEUR







vivre en société, avec ceux qui me sont proches et ceux qui sont loin. La morale est, ou devrait être, pour tout homme un élément de la quête inlassable de la paix et de la joie.







b – Morale humaine/morale chrétienne







« La visée dernière de la morale, c’est donc le bonheur de la personne, c’est le développement le plus harmonieux possible de tout l’homme et de tous les hommes… La morale chrétienne, quant à elle, a exac -tement la même visée que la morale non chrétienne, à savoir le bonheur. Mais le moraliste chrétien a cette certitude que la quête du bonheur est favorisée par la reconnaissance de Dieu, du Dieu de Jésus Christ. Bien plus, le chrétien sait que le bonheur de l’homme, la vraie vie de l’homme, se réalisent dans le lien mutuel d’amour entre lui et Dieu, son Créateur et son Sauveur.»







Xavier THÉVENOT, Repères éthiques pour un monde nouveau,







Paris, Salvator, 3e éd., 1983, p. 13-14







Le fait de croire n’extrait pas l’homme de la commune humanité qu’il partage avec tous les humains. La raison et l’exercice de la raison sont communs à tous. Il n’y a pas de spécificité particulière de la morale chrétienne dans les règles et les lois qui sont données à vivre et respecter. Beaucoup de personnes s’inspirent pour leur vie de textes ou de préceptes qui peuvent être mis en relation avec le décalogue4, avec le comman -dement de l’amour, ou vivent de « la règle d’or [qui] se retrouve sous une forme ou sous une autre dans la plupart des traditions de sagesse5 », qu’ils soient ou non croyants. Il existe un universel, une objectivité de la morale qui vaut pour tout homme. La morale chrétienne a la même visée que la morale non chrétienne, à savoir le bonheur. En fait, il est possible de parvenir à un accord avec les personnes « de bonne volonté », même incroyantes, sur la plupart des normes concrètes de la vie.







Contrairement à ce que certains pensent, la spécificité de la morale chrétienne ne repose ni sur une obéissance aveugle à des règles et des







4. Commission théologique internationale, À la recherche d’une éthique universelle, Paris, Cerf, 2009, n° 17.







5. Ibid, n° 12.
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1re PARTIE
FONDEMENTS







lois, ni sur la certitude de ce qu’il convient de faire ou non. Une réflexion, un discernement pour choisir le meilleur sont toujours nécessaires. La foi ne dispense personne de cette démarche. Pour se comporter de façon morale le croyant fait appel à sa réflexion humaine et à la raison et les enrichit de l’éclairage de l’Évangile et de la tradition de l’Église. « La morale chrétienne prend la morale humaine dans sa consistance, son épaisseur et la traverse de l’intérieur par le souffle de Dieu qui se donne en Jésus Christ6. » Il n’existe pas d’éthique chrétienne sans respect de l’humain authentique. Il s’agit de considérer ce qui est véritablement au service de l’homme, et de relever ce qui, sous des aspects séduisants, peut se retourner contre lui. « Tout ce qui se commande au nom de Dieu doit pouvoir se commander au nom de la vérité de l’homme. Tout ce qui se commande au nom de l’homme doit pouvoir se commander au nom de la vérité de la foi chrétienne7. »







Mais le moraliste chrétien a la certitude que la quête du bonheur est favorisée par la connaissance de Dieu, Père de Jésus Christ. Car, pour le croyant, ce qui va changer sa vie et la façon de la vivre, est de se découvrir précédé par l’amour d’un Père qui fait de lui un fils et l’amour du Fils, Jésus Christ, qui fait de lui un frère. Par adoption il se sait lui aussi fils bien-aimé du Père, il se découvre à son tour invité à reconnaître en tout homme un frère, un autre fils bien-aimé. Alors se sa-chant fils dans le Fils, il sait et croit qu’en Christ la mort est vaincue et avec elle toute forme de fatalité. Le mal et la mort n’ont plus le dernier mot.







La vie chrétienne consiste à suivre le Christ qui nous appelle à la plénitude de la vie et du bonheur, à la liberté d’aimer sans mesure à sa suite. Non seulement il nous appelle, mais il nous en donne les moyens par le don de l’Esprit reçu dans toute la vie de foi et tout particulièrement dans les sacrements. Si la morale humaine s’appuie sur la liberté, la morale chrétienne, elle, est « l’exercice d’une liberté mue par l’Esprit de Dieu lui-même. La morale chrétienne est vie dans l’Esprit8 » (cf. fiche 5 « Disciple du Christ », p. 97).







6. Xavier THÉVENOT, Une éthique au risque de l’Évangile, p. 76.







7. Xavier THÉVENOT, Morale fondamentale, Paris, Don Bosco - DDB, 2007, p. 213.







8. Ibid, p. 181.
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c – Morale et magistère







En matière de morale, force est de constater que le discours de l’Église a bien du mal à être entendu et reçu, tant il peut paraître, aux yeux de certains, déconnecté du monde moderne, et loin de la vie des personnes et de leurs difficultés, particulièrement sur les questions de morale sexuelle. La compréhension des textes de l’Église est vite faussée par les médias, qui en font bien souvent une lecture réductrice, par ti cu liè-rement sur ces questions. De plus, l’accès à ces documents n’est pas évident et leur vocabulaire peu accessible pour le plus grand nombre. Dans ce contexte, deux attitudes opposées coexistent chez les catho-liques : ceux qui décident de leurs choix de vie, indépendamment de l’enseignement de l’Église, parce qu’ils ne comprennent pas ou mal au nom de quoi l’Église dit ce qu’elle dit (ou ce qu’ils croient qu’elle dit), et ceux qui pensent devoir suivre à la lettre l’enseignement de l’Église, souvent sans davantage le comprendre ou même en connaître les nuances, mais uniquement dans une recherche identitaire d’apparte-nance.







Une troisième voie est-elle possible ? Comment mieux comprendre et « réhabiliter » l’enseignement moral de l’Église ? Face aux questions nouvelles de vie et de sens que pose la société, l’Église a la responsabilité de parler, de rappeler ce qui la fonde et la fait vivre, et pas seulement pour les croyants, mais pour la société elle-même. Et sur certaines ques-tions sa voix est même attendue.







Et si le fondement de l’enseignement de l’Église se situe au niveau des grands principes, des valeurs fondamentales, son rôle est également de traduire ces principes universels, en tenant compte des circonstances de chaque société et de chaque culture, par des enseignements situés dans leur époque : c’est le cas de la doctrine sociale.







Une des fonctions du magistère de l’Église est d’attirer l’attention de tous, chrétiens et hommes de bonne volonté, sur les conséquences probables à long terme de certaines conduites ou de certains choix. Il prévient des risques potentiels de conduites à court terme qui peuvent paraître libératrices sur le moment, mais bafouent gravement de grandes valeurs.
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1re PARTIE
FONDEMENTS







Il s’agit pour l’Église de rappeler que, généralisées, certaines conduites, en ne respectant pas la dignité de l’homme, engendrent ir ré mé dia -blement une destruction des personnes et du tissu social. « Une des fonctions du magistère est de nous sortir de nos étroitesses de jugement et de nous aider à dépasser nos tentations de choisir les fausses solutions que sont les solutions de facilité9 » ou celles qui relèvent de l’émotionnel ou du compassionnel.







Mais toujours, en dernier ressort, confiance est faite au choix personnel, à la conscience formée et éclairée par ce que dit l’Église au nom de l’Évangile de Jésus Christ. Car, ne l’oublions pas, « la conscience est le premier de tous les vicaires du Christ10 », c’est-à-dire qu’elle passe avant toute autre forme d’autorité.







Lorsqu’elle enseigne, l’Église le fait toujours dans le cadre de la « hiérarchie des vérités11 ». De même, lorsqu’il parle, le magistère engage son autorité de manière différenciée que l’on peut classer ainsi (Cf. LG 25) : 







- Magistère extraordinaire : constitution d’un concile œcuménique ou déclaration solennelle du pape engageant l’infaillibilité de l’Église (dernier cas : 1950, dogme de l’Assomption). 







- Magistère ordinaire et universel : enseignement des évêques en communion avec le pape (comme en 1854 pour le dogme de l’Immaculée Conception). 







- Magistère authentique du pape et des évêques : le mot « authentique » désigne en fait l’enseignement le plus courant, comme pour une encyclique d’un pape ou une lettre pastorale d’un évêque.







9. Xavier THÉVENOT, « Aujourd’hui, quelle morale », Cahier du SNAEP, n° 8, p. 38.


10. Cal Newman, « Lettre au duc de Norfolk n° 5 », in Catéchisme de l’Église catholique, n° 1778.


11. Cf. Concile Vatican II (UR 11) et Catéchisme de l’Église catholique, n° 234 : « Le mystère de la Très Sainte Trinité est le mystère central de la foi et de la vie chrétienne. Il est le mystère de Dieu en lui-même. Il est donc la source de tous les autres mystères de la foi ; il est la lumière qui les illumine. Il est l’enseignement le plus fondamental et essentiel de la "hiérarchie des vérités de foi”. »
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La conscience







a – La conscience, une boussole intérieure







« Au fond de sa conscience, l’homme découvre la présence d’une loi qu’il ne s’est pas donnée lui-même, mais à laquelle il est tenu d’obéir. Cette voix, qui ne cesse de le presser d’aimer et d’accomplir le bien et d’éviter le mal, au moment opportun résonne dans l’intimité de son cœur : "Fais ceci, évite cela.” Car c’est une loi inscrite par Dieu au cœur de l’homme ; sa dignité est de lui obéir, et c’est elle qui le jugera. La conscience est le centre le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et où sa voix se fait entendre. C’est d’une manière admirable que se découvre à la conscience cette loi qui s’accomplit dans l’amour de Dieu et du prochain. Par fidélité à la conscience, les chrétiens, unis aux autres hommes, doivent chercher ensemble la vérité et la solution juste de tant de problèmes moraux que soulèvent aussi bien la vie privée que la vie sociale. Plus la conscience droite l’emporte, plus les personnes et les groupes s’éloignent d’une décision aveugle et tendent à se conformer aux normes objectives de la moralité. Toutefois il arrive souvent que la conscience s’égare, par suite d’une ignorance invincible, sans perdre pour autant sa dignité. Ce que l’on ne peut dire lorsque l’homme se soucie peu de rechercher le vrai et le bien et lorsque l’habitude du péché rend peu à peu sa conscience presque aveugle. »







Vatican II, Constitution pastorale Gaudium et Spes sur l’Église
dans le monde de ce temps, n° 16.







FICHE 1
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FICHE 1







Il est en chaque être humain comme une boussole intérieure, un appel, une exigence à rechercher la vérité et à en vivre : la conscience, cet espace intérieur qui constitue le centre d’unité de la personne, là où, au plus intime d’elle-même, elle peut exercer sa responsabilité propre d’être hu-main, en jugeant et discernant ce qui est source de vie bonne pour ellemême et pour les autres. Il n’y a pas de conscience sans désir, sans cet appel intérieur qui me constitue comme unique et m’invite à une plénitude de vie et de bonheur. Toute personne est structurée ainsi, elle le sait intuitivement. « La conscience est le témoin de la transcendance de la personne et, comme telle, elle est inviolable12. » Aucune autorité humaine, politique, religieuse ou familiale, n’a le droit d’intervenir dans la conscience de quiconque pour lui dicter sa conduite.







« La conscience morale "prescrit” à chacun: fais ton métier d’homme et de femme, fais-le bien, recherche ce qui humanise, évite le mal et tout ce qui déconstruit l’humanité en toi13. » Elle met en œuvre un sens naturel du bien et du mal. « La conscience peut être alors considérée comme un pouvoir, une capacité, une compétence au plus intime de nous-mêmes, de savoir ce qui est bien ou mal de faire dans une situation particulière donnée14.»







Grâce à la conscience, nous pouvons devenir les véritables auteurs de notre vie.







b – La conscience, référence absolue







« L’être humain doit toujours obéir au jugement certain de sa conscience. S’il agissait délibérément contre ce dernier, il se condamnerait lui-même. Mais il arrive que la conscience morale soit dans l’ignorance et porte des jugements erronés sur des actes à poser ou déjà commis. »







 Catéchisme de l’Église catholique, n° 1790.







La référence à la conscience est absolue et, selon la célèbre formule de saint Thomas d’Aquin, il faut toujours suivre sa conscience même si elle







12. Jean-Paul II, Si tu veux la paix, respecte la conscience de tout homme, Message pour la cé-lébration de la journée mondiale de la paix, 1er janvier 1991.
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